
1

Quandlasécuritédevientuneobsessionetlerisqueune
phobie,ladémocratieetnoslibertéssontendanger

Dick Marty

Ilaurafalluunmisérableviruspournousmettresoudainementfaceà
noscontradictions,ànosfaussescertitudes,ànotreconsternantefra-
gilité,surtoutauxinjusticesquenousnevoulionspasvoir.Unparasite
dequelquesmicronsabouleversélefonctionnementdesÉtats,paralysé
unegrandepartiedel’économiemondialeetcontraintdesmilliards
depersonnesauconfinementdomiciliaire.Lechocestbrutal,effarant,
tellementinattendu.Surprenantaussi:lesilencequienveloppelacité,
laredécouverteduchantdesoiseaux,ladisparitionpresqueinquiétante
deséternelsembouteillages,leshabitantsduPunjabquitoutàcoup
pourlapremièrefoisaprèstrenteansrevoientlachaînedel’Himalaya
àl’horizon.

Préparation défaillante face à l'épidémie
Dès2005,aprèsl’épidémiedeSARS,plusieursscientifiquesavaientaverti
qu’uncoronavirusapparaîtraitànouveauvraisemblablementencoreplus
agressif.L’Occidentsembleavoircru,nonsansunecertainecondescen-
dance,quesamédecinedepointel’avaitmisàl’abridetellesgrandesépi-
démies.Certes,leConseilfédéral,conscientdel’existencedelamenace,
aproposéunenouvelleloisurlesépidémies,adoptéeparlesChambres
enseptembre2012sansgrandesdiscussions,sil’onexcepteunepasse
d’armesescomptéeausujetdelapossibilitéd’imposerl’obligationde
vaccination(cequiétaitparailleursdéjàprévudansl’ancientexte).Une
loi,aussibonnesoit-elle,nesuffittoutefoispasànousprotéger.Une
stratégiedétailléedoitêtreprévue,deséquipesdoiventêtreformées,
desmasques,dudésinfectant,desmédicamentsenquantitésuffisante
doiventêtreimmédiatementdisponiblesetlapossibilitéd’effectuerdes
testsdedépistagedemassegarantie.Cesbanalspréalablesd’intendance
pourunepandémieannoncéenesemblentpasavoirétépleinementassu-
rés,alorsqu’ilyafortàparier,neserait-cequ’enconsidérantlesbudgets
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respectifs,quenosarsenauxdébordentdemoyenspourdesengagements
militairesimprobables.

Cettecrisenousaaussifinalementcontraintsàprendreconscience
dutravailadmirabledel’ensembledupersonneldenosstructuressani-
taires,maisaussideleurvulnérabilité.Onlesavait,maisleconstatreste
brutal:sansl’apportdupersonnelétranger,noshôpitaux,lesEMSetles
soinsàdomicilenesontpasàmêmed’assumerleurtâcheetsilesÉtats
voisinsdevaientréquisitionnertouteslespersonnesdemeurantsurleur
territoiredisposantd’uneformationsanitaire,nousdevrionsrenoncer
auconcoursdedizainesdemilliersdefrontaliers,cequientraîneraitune
véritablecatastrophe(unetellemesurederéquisitionseraitlégaleen
régimed’urgenceetestd’ailleursaussipriseenconsidérationparledroit
suisse).Faut-ilrappelerquellessontlesforcespolitiquesresponsablesde
cetétatdefait,cellesquiontimposéunesuccessiondeplansd’épargne
etderestructurationsetquiontsystématiquementrefuséd’accroîtreles
investissementsenfaveurdelaformationdesprofessionssanitaires?
Sanstomberdansladémagogie,peut-onégalementsedemanders’ilest
acceptable,s’ilestdécentqu’undirecteurd’unebanquequinepeutpas
fairefaillite,protégéparlecontribuablesuisseenvertuduprincipetoo big 
to fail,gagnedeuxcentsfoisplusqu’uneinfirmièrespécialisée(avantla
débâclede2008,onenétaitàquatrecentsfois)?«L’assietteaubeurreétait
toujourspourlesmêmes»,remarqueavecrésignationlevieuxpatient
asthmatiquedudocteurRieuxdansLa Peste.

L'état de situation extraordinaire : déficit démocratique
Le16mars,leConseilfédéraldécrètel’étatdesituationextraordinaire
ausensdelaloisurlesépidémies(quiconstituel’échelond’alarmele
plusélevédestroisprévus).Celaluipermetdeprendreparsimpleordon-
nancedesmesuresd’uneportéesansprécédentdansl’histoiremoderne
denotrepays:blocaged’unepartietrèsimportantedel’économie,restric-
tiondemouvement,contrôlerenforcédesfrontières,8000soldatsmobi-
lisés.Desdizainesdemilliardsdefrancsontétéallouéspoursoutenir
lesentreprises.Enquelquesheures,l’exécutifdenotrepaysaprisdes
décisionsquiontbouleversélaviequotidiennedel’ensembledelapopu-

lationetquiaurontdesconséquencesconsidérables,notammentpour
l’économieetpourd’amplespartiesdelapopulationpendantdenom-
breusesannées.Réactionnécessaire,exagéréeouinappropriée?Teln’est
pasicilesujet,mêmesiquelquesremarquesmeparaissents’imposer.
N’aurait-ilpasétéopportunetplusélégantd’annoncerlaproclamation
del’étatd’urgencedevantleParlement,quiavaitinterrompusestravauxà
peinequelquesheuresauparavant?Questiondeforme,peut-être,maisla
démocratien’exige-t-ellepasunecertainesolennitéetaussilerespectdû
auxinstitutions,surtoutendesmomentstellementexceptionnels?Ilest
vraiqueleParlementlui-mêmes’esteffacépresqueavecunsoulagement
empressé,unsentimentdemalaiseconfirméparlafaçondécevante,pour
nepasdireaffligeante,donts’estdérouléelasessionspécialedemai.Au
lieud’affronterl’épineusequestiondesloyers,enjeuvitalpourdesmil-
liersdecommerçants,onaprivilégiédesentourloupettespoliticardes.

Sidansunesituationd’urgenceilappartientauConseilfédéralderecou-
riràdesimplesordonnancespourprendredesdécisionsdetrèsgrande
portée–seulementdanslamesureoùellessontstrictementnécessaires,
proportionnelles,temporairesettransparentes–leParlementestappelé
dèsquepossibleàexercersesprérogativesdehautesurveillancesurlegou-
vernementetlajusticeêtreenmesuredeprotégerlesdroitsdescitoyens.
Celaparaîtd’autantplusnécessairequedansnotresystèmec’estleConseil
fédéralseulquidécides’ilsubsisteunesituationd’urgenceausensdela
Constitutionetdelaloisurlesépidémies.Lecitoyensubitd’importantes
limitationsdesesdroitsetn’aguèredepossibilitésdes’yopposer.Ils’agit
d’unmodèlequiconfèreàl’exécutifunpouvoirexorbitantetquisurprend
dansunedémocratiequiseveutexemplaire.Certes,lagrandemajorité
ducorpspolitiqueetdel’opinionpubliquesembles’enaccommoder.Les
principesdémocratiquesetdel’étatdedroitnesontcependantpasde
simplesaccessoiresàexhiberparseulbeautemps,d’autantplusquec’est
justementencespériodesdecrisesetdepleinspouvoirsqueleslibertés
etlesdroitsdescitoyenssontleplusendanger.EnFrance,parexemple,le
ConseilconstitutionneletleConseild’Étatpeuventêtresaisisausujetde
laconstitutionnalitédesdécisionsdugouvernementprisesdanslecadre
del’étatd’urgence.L’institutiond’uneCourconstitutionnelleouunrenfor-
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cementdescompétencesduTribunalfédéralrestentuntaboupourlapoli-
tiquesuisse.C’estregrettable,carnoussommesdel’avisquetoutevéritable
démocratiedevraitêtrefondéesurceprincipequelesAnglo-saxonsexpri-
mentavecuneformuleparticulièrementbienréussie:check and balance.

Lespériodesd’angoisseetdepeurengendrentfacilementdesfigures
dehéros.Onl’avuaussilorsdecettecrise.Unpeupartout,lesscienti-
fiquesquiontdirigél’actioncontrelevirusétaientperçuscommetels
parlapopulation.Unquotidienàsensationalémaniqueparlaitmêmede
Star-Virologue.Certainesdecesstarssesontparailleurstrèsviteadaptées
auxhabitudesdespolitiquesetauxattentesdesmédiasensecontredisant
publiquement,cequiestlégitime,maisn’afaitqu’accentuerleclimat
d’anxiété.Lesproclamationssolennelles,lesconférencesdepresseàrépé-
tition,unecouverturemédiatiqueobsessionnelle,unbaromètrequoti-
diendesinfectésetdesmorts(statistiquesquisouventdisentbeaucoup,
maisrarementl’essentiel),dessommationspathétiques,toutcelanefait
qu’accentueruneattitudemoutonnièreetrisquedenousplongerdansun
étatd’infantilisationetdepertedesenscritique.Cestempsdedétresseet
dedésarroifinissentparexaspérerlarecherchedecertitudesetc’estdès
lorsaussiunesaisonfavorablepourl’éclosiondevocationsdeleaders,
dechefs,souventaussidedictateurs,commel’histoirenousl’enseigne.

Le langage de la guerre : la sécurité versus la liberté
Lapeurad’ailleurstoujoursétéuninstrumenttrèsexploitédansle
marketingpolitique.L’imageetlelangagedelaguerresontainsisou-
ventutiliséspourprovoquerouaccentueruneffetdedramatisationet
pours’assurerlesoutiendesmasses.En1971,Nixonaainsimisenscène
unedéclarationdeguerrecontreladrogue,cequinaturellementétait
trèspopulaire.Maispastoutàfaitinnocent:lapolitiquederépression
différenciéeavaitpourbutnonavouéd’atteindresurtoutlesjeuneset
lesintellectuelsopposésàlaguerreduVietnametlesmouvementsde
revendicationdesNoirsdeplusenplusactifs.Trenteansplustard,c’est
leprésidentBushquiproclamesolennellementl’étatdeguerrecontrele
terrorismen’hésitantpasàciterl’AncienTestament.Desguerresquiont
bénéficiédel’appuidesmasses,maisquisesontsoldéespardeséchecs

retentissantsetdontleseffetsdésastreuxcontinuentàtragiquementse
fairesentir.Larhétoriqueguerrièreaégalementrésonnéaucoursdecette
pandémie,cequiesttoujoursbonpourrallieretmarginaliserlacritique.

Unclimatd’angoisseetdecraintenousprivedesérénité,nousplonge
dansunenévrosecollectiveetnousempoisonnelavie.Notrecapacitécri-
tiqueetnotrefacultéd’évaluerlesdangersensontfortementaffectées.
Lapandémiesembleainsiêtredevenuel’uniquevraidangeretnousfait
oublierd’autresmenacesbienplusdangereusesquiattendentvainement
desréponsessérieusesdenotrepart;pensonsseulementauréchauffement
climatiqueetàlapollutionquifontbienplusdevictimesquel’actuelle
pandémieetmettentenjeulaviabilitémêmedenotreplanète.Etencore:
26personnesmeurentchaquejourenSuissedessuitesdutabagisme,appa-
remmentpasassezpourquelapolitiqueeninterdiselapublicité.

LafaçondontlaChineaaffrontélacrisesembleavoirexercéune
certaine fascination. Une tentation totalitaire et une légitimation
inquiétantedelabrutalitéetdelaviolationsystématiquedesdroits
fondamentaux,maisaussiunemarquededéfianceenverslesinstitu-
tionsdémocratiques.C’estégalementunsymptômedecetterecherche
obsessionnelledesécuritéquicaractérisenotreépoque,decettehantise
durisque,pourtantcomposanteindissociabledenotreexistence.Une
démocratievivantesefondesurdescitoyenséclairésquiontconfianceen
eux-mêmesetsurdesinstitutionsjouissantdelaconfiancedescitoyens
(l’unes’acquiert,l’autresegagne).LedocteurRieux,lepersonnagede
Camus,ditque«laseulefaçondeluttercontrelapeste,c’estl’honnêteté».
Honnêtetéquiestunfondementessentieldel’ordredémocratique.Dans
sondiscourssurl’étatdelanationaudébutdejanvier1941,leprésident
Rooseveltillustresavisionpourunavenirmeilleur,fondéesurquatre
libertésessentielles:libertéd’expression,libertédecroyance,libertéde
vivreàl’abridubesoinetlibertédevivresanspeuretilajoute«ceux,qui
renonceraientàunelibertéessentiellepouracheterunpeudesécurité
provisoire,neméritentniliberténisécurité».
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